
Autour d'uDe COnlroverse scientlflqne 
L·E GJSEM.iNT DE G!.OZEL (1' 

L'oplnion de M. Marce lm Boul8, pal:onttloRUe 
M. Marcellin Boule est prOfeS$Emr au Muséum 

et directeur de l'institut de paléontologie humaine. 
n di'rige en out.ro, avec son cOllègue €l.t ami l-~ 
prof-esseur Verneau, l'Anthropologie, revue uni­
versellement estimée. Parmi ses nombreux ouvra­
ges, celui qui porte ~e titre: les Bommes f08Sil(Js, 
est fort réputé. . 

M. Marcellin Boule nous a reçu dans son cabine:b 
du Muséum. S'Ï'l est vrai qu'il y ait une morgue 
profes~otale, M. Marcellin Boule en est tout à fait 
dépourvu. C'est un savant plein de . rondeur, d'al~-

,crité; l'accueil qu'il fait. au visiteur ést à la tOlé 
aimable et fran.c. M. Marcellin Boule ne parle pat? 
lIveo solennité mais, en fumant sa pipe, nettement 
et même carrément. Il DOUS a déclaré sam amba­
ges qu'il ne croyait pas à l'authenticité de toué 
les objets d~oouveT-ts à GIoze}, le seul qu'il lui ait 
été donné d'examiner étant fatL~. 

Toutefois, M. Marcellin . Boule tient à prêcis~ 
sa. position dans le débat. n n'est pas arc.héologué 
de profession; il n'est surtout pas épigraphiste. Il 
esti paléontologue. S'il a une opinion sur 1a valeuI" 
archéologique et épigraphique du gisement dé. 
Glozel. il n'a pas à là faire cortnaUre, car c'est~ 
pour ainsi dire, une opinion sentimentale. Ma~~~ 
du point de "lIe de la paloontologie humaine, il 
base sa convietion sur UDG e~pêrienee scient~fique. 
li laquelle il s'est livré et dont nous relaterons 
tout à l'heure les circonstances. 

M. Marcellin Boule reçuti, voici envifon de!lY.: an..:; 
née , ta vtstte du docteur Morlet qui l'entretint. 
de ses fouilles de Glozel. Le professeur a.u Mu"'! 
séum encouragea son visiteur, lui1 donna. des con ... 
seils, lui indiqua d'autres savants qu'il aurai~ 
profit à consulter, et, eomme le docteur Morlet 

1 fâi~ait état, da.ns la conversation, de sa docurnen~ 
i taUon encore ,fnsuffisante, il l'aida à la eomplt~r 

en ajoutant : 
- Travaillez; faiti35 comme nous tous; ear VrJUS 

avez bien raison de vouIoi'r gardèr la paternité de 
votre entreprise. 

Invité par 10 docteur Morlet à visiter GImél, 
M. MarOèllin Soule lui répondit: qu'if ferait volon .. 
tie~ ee voyage. Par la suite. M. Marcellin Boulé 

1 en tut empêché: un tleuiil et d'a~tre! . engagements 
le retènaient à Paris. . 

Cependant, 011 parlait de plus en plus de Glozet 
dans les milieux scientifiqués, ét M. Mâreellin 
Boulê n'entén-dit pas sans surprise affirmpt' que 

1 le gisement était de nature à ren~'ersel> les faft~ 
, les mieux établis de la ehronolo,gie préhistoriquê, 

notamment la date finale de l'âge du Rpnne. Il 
demanda doné au docteur MOI'let de lui montret~ 
une pfèce capitale à cet -égard : certain galet pOl'''' 
tant, gravée, l'image d'un , renne. Le doeteur Mor..,., 
let s'empressa de venir 11 Paris uvee le pr.écieux 
document. Quand M. Marcellin Boule eut la pièee 

, en mains, il dit au docteur Morle,t : 
- M'autorisez-vous 11 la netto~er! 
Le docteur Morlet hésita, puis enfin eons'entit 

1 qu'une petite partie de la surface du galet fût 
; débarrassée des impuretés qui la recouvraient ... 

M. Marcellin Boule pratiqua donc l'opération, avee 
de l'eau et tme simple brosse à dents, sur enviran 
un centimètre carré de l'objet qu'il plaça ensuj~ 
sons 1/3 microscope, priant même le Gdctet;lr Morlet 
de mettre à son tour rœil il l'appareil. AVM nné 
aiguille, M. MnreeHinBoule souleva une sorte 
d'enduit qui demeurait eneore au c~'eu::t d'un trait 
de la. gra \lure. 

- Cela, dit-il, e'est de ta gélathl~; c'est proba-i: 
blement de la coUe forte. 

Et le tond du trait apparut alors d'une eouléu'P 
plus claire que la surÎaee de l'objet. Au dos dû 
galet, M. Marcellin Boult'! fit en outré une .1égèrB 
incision avec 50n aiguill~, et le irait ainsi obtett'ù 
fut de la même couleur que le tpaÏt qui venait 
d'êbre examiné. .. 

- Votre galet est faux, conclut M. MarèelIia 
Boule. 

Et il montra à son intùrlo-euteur, p'ans l'ouvrag6 
populaire de zoologie de Brehni, l'iJIu.stration qui 
avait pu, qui avait dtî servir de nwdèl~. 

- 'Ah! s'écria le doct.eur Morlet en sé retirnnf.) 
. si cette pilêce est fausse, e'e·st 'done que tout.es les 
autres Bonfl fausses! 

Depuis lors, le dooteur Morlet écriVit plusieur:--t 
foi.s à M. MareelHn Boule et toujours en l~ pres ... 
sant de venir il Glozel pour se, Iivi'er à une cxplo-"l 
ration du gisement.. 

M. Maroellin Boule n~ M Charge évidemment. PM 
d'expliquer comment 1a fraude a été perpétrée; il 
lui semMe pourtant qu'on n'a rien fait de ee ou'U 
fallait pour le savoir. Qui sait si des inv-esti'ga .. 
tions, non scientifiques, mais ingénieuses et réso­
lument conduites, n'a.uraient pas donné de résul", 
ta!? Mais un trop long temps s'est écoulé; main ... 
tenant, le fra.ud,eur se rnéfie, se gearde, s'entouré 
de mille précaution$, 
~ certain, pour M. Mareellin Boule, c'~st qUê 

le galet qu'i:1 a soumis à l'épreuve du mierrJM~pe 

(1) Voir le Temps do 13 novembre. 

est taux. Ii ne saurait, scienti1flquement, affirmer 
autre chose. Toutefois, à son jugement, la sin­
cérité du docteur Morlet ne saurait être mise en 
doute : 

- Je le tiens pour un galant homme, nous a-V .. il 
dit. 

Et même, M. Marcellin Boule, qui déplore que 
certaines approbations ai'ent contribué à main­
tenir' le docteur Morlet dans son erreur, déplore 
également que certaines cri1tiqu~s adressées au 
fouilleur de Gloze! n'ai-ent pas toujours été justi­
fiées par un ex·amen sérieux des données du pro­
blème. 
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